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Scutiger  adungensis  sp.  nov.

Scutiger   sikkimensîs   (non   Bombinator   sikimmensis   Blyth,   1854:   300):   Smith   1932:   479;
Smith   1934:   394;   Smith   1935:   238;   Liu   1943:   51;   Liu   1950:   146.

Hoïotype.   —   Mâle   adulte,   BMNH   1932.6.8.7   (fig.   1   à   8),   récolté   en   février   1931
par  F.   Kingdon  Ward  dans  la   vallée  de  l'Adung,   Birmanie,   à   la   frontière  tibéto-birmane
(fig.  9),  à  l'altitude  de  12  000  pieds  (3  650  m).

Paratype.  —  Mâle  adulte,  BMNH  1932.6.8.6  (fig.  1  et  2),   mêmes  données  de  récolte
que  l'holotype.

Description.   —   (La   description   qui   suit   s'applique   aux   deux   exemplaires;   pour
chaque  mensuration,  la  première  valeur  concerne  l'holotype  et  la  deuxième  le  paratype.)

Mâles   adultes   reproducteurs   (longueur   museau-anus:   71   mm;   73   mm).
Tête  à  peu  près  aussi  large  (24  mm;  24  mm)  que  longue  (24  mm;  24,5  mm),  assez

aplatie.  Museau  arrondi,  projetant  très  légèrement  en  avant  de  la  bouche,  bien  plus  long
(8,2  mm;  8,6  mm)  que  le  diamètre  horizontal  de  l'œil  (5,9  mm;  6,5  mm).  Canthus  rostralis
assez   anguleux,   région   loréale   abrupte,   légèrement   concave.   Espace   interorbitaire   très
légèrement  concave,  de  largeur  (5,6  mm;  5,8  mm)  à  peu  près  égale  à  celle  de  l'espace
internasal   (5,0   mm;   6,0   mm)  et   de   la   paupière   supérieure   (5,6   mm;   5,5   mm).   Narines
plus  proches  du  bout  du  museau  (3,0   mm;  3,7   mm)  que  de  l'oeil   (4,7   mm;  4,6   mm).

Fig.  3  à  8.  —  Hoïotype  de  Scutiger  adungensis  (BMNH  1932.6.8.7).
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Fig.  3.  —  Vue  dorsale  de  la  partie  antérieure  du  corps.
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Fig.   1  et  2.

Vues  dorsales  (fig.  1)  et  ventrales  (fig.  2)  des  types  de  Scutiger  adung
à  gauche,  l'holotype  (BMNH  1932.6.S.7);
à  droite,  le  paratype  (BMNH  1932.6.8.6).
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Tympan  et  vestige  d'ocelle  pinéal  absents.  Dents  vomériennes  absentes.  Présence  de  très
petites  dents  maxillaires,  recouvertes  par  une  muqueuse.  Langue  assez  petite,  granuleuse,
arrondie  au  bout,  adhérant  au  plancher  buccal  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur.

Bras  court,  avant-bras  nettement  dilaté  à  la  base.  Doigts  I  et  II  plus  larges  que  les
autres,  à  peu  près  de  la  même  longueur  l'un  que  l'autre,  plus  courts  que  le  doigt  IV,
lui-même   plus   court   que   le   doigt   III.   Extrémités   des   doigts   arrondies,   non   dilatées.
Tubercule  métacarpien  interne  ovalaire,  peu  proéminent,  ne  s'avançant  pas  sur  le  doigt  I  ;
un   tubercule   palmaire   externe   ovalaire,   peu   proéminent.

Fig.  4.  —  Vue  latérale  de  la  tête.

Fig.  5.  —  Vue  ventrale  de  la  partie  antérieure  du  corps.
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Fig.  6.  —  Vue  dorsale  de  la  main  gauche. i".--#y

Fig.  7.  —  Vue  ventrale  de  la  main  gauche.

Fig.  8.  —  Vue  ventrale  du  pied  gauche.
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Pattes  postérieures  courtes,  peu  musclées.  Talons  n'atteignant  pas  tout  à  fait  l'arrière
des  glandes  parotoïdes,  ne  se  rejoignant  pas  quand  les  pattes  sont  repliées.  Jambe  près
de  trois  fois   plus  longue  (24,5  mm;  25,5  mm)  que  large  (9  mm;  9,5  mm),   plus  courte
que  la  cuisse  (27  mm;  29,5  mm),  elle-même  plus  courte  que  la  distance  depuis  la  base  du
tubercule  métatarsien  interne  jusqu'à  l'extrémité  de  l'orteil   IV   (31  mm;  33  mm).   Orteils
assez  longs,   l'orteil   IV  étant  un  peu  plus  long  (17,5  mm;  18,5  mm)  que  le  tiers  de  la
longueur   depuis   la   base   du   tarse   jusqu'à   l'extrémité   de   l'orteil   IV   (45   mm;   48   mm).
Extrémités   des   orteils   arrondies,   non   dilatées.   Présence   d'une   esquisse   très   réduite   de
palmure   à   la   base   des   orteils.   Tubercule   métatarsien   interne   petit,   ovalaire,   peu   pro-

éminent. Pas  de  tubercule  métatarsien  externe;  pas  de  tubercules  sous-articulaires  sous
les  orteils;  pas  de  pli  tarsien.

Présence  de  pustules  arrondies,   petites,   entre  les  yeux  et   à  l'arrière  de  la  tête,   et
de  taille  un  peu  plus  importante  sur  le  dos  et  la  partie  supérieure  des  flancs.  Présence

Fig.  9.
Situation  géographique  de  la  vallée  de  l'Adung  (Birmanie),

localité-type  de  Scutiger  adungensis.
Redessiné  d'après  Kingdon  Ward  (1932).
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en  arrière  de  la  tête,  de  chaque  côté,  d'une  glande  parotoïde  assez  étroite,  latéralement
proéminente,  depuis  l'arrière  de  l'œil  jusqu'en  arrière  de  la  commissure  buccale.  Pustules
et  parotoïdes  sont  composées  de  grosses  glandes  granuleuses  jaunes.  Présence  de  petites
granulosités  cornées  sur  les  côtés  de  la  tête  et  de  la  mâchoire  supérieure,  et  sur  les  bords
de   la   mâchoire   inférieure.   Faces   supérieures   des   membres   antérieurs   et   postérieurs
granuleuses  (avec  glandes  granuleuses  dans  la   peau).   Faces  inférieures  du  corps  et   des
membres  lisses,  avec  des  plis.  Nombreuses  glandes  granuleuses  sur  les  mains  et  les  pieds,
notamment   le   long   des   orteils.   Présence   d'une   petite   glande   axirîaire   ovale,   prenant
naissance  à  peu  près  au  niveau  du  bras  et  à  mi-distance  entre  le  bras  et  la  plaque  d'épines
pectorales,   dirigée   obliquement   vers   l'aisselle.

Parties   supérieures  foncées,   avec  une  zone  triangulaire   plus  foncée  reliant   les   deux
yeux  et  s'étendant  en  arrière  de  ceux-ci.   Faces  inférieures  plus  claires,  uniformes.

Caractères   sexuels   secondaires   mâles.   Avant-bras   très   dilaté   à   la   base.   Présence
d'épines  cornées  noires  de  grande  taille  soudées  entre  elles  à  leur  base  et  formant  plaque
sur  le  dessus  des  doigts  I  et  II  (tableau  I),  et  d'une  épine  noire  isolée  sur  le  côté  interne
du  doigt  III  de  la  patte  antérieure  gauche  de  l'holotype.  Présence  de  plaques  pectorales
portant  des  épines  cornées  noires  de  petite  taille  des  deux  côtés  de  la  poitrine.  Pas  d'épines
sur   les   glandes  axillaires.   Présence  de  sacs   vocaux  internes  (larges  fentes   bilatérales   en
arrière   du   plancher   buccal).   Testicules   très   volumineux,   granuleux,   blanchâtres.

Tableau  I

Nombres  d'épines  sur  les  doigts  I  et  II  des  mâles  de  Scutiger  adungensis

DISCUSSION

Lorsque  Smith  (1932,  1934,  1935)  examina  ces  deux  spécimens  de  Scutiger,  S.  sikim-
mensis,   l'espèce-type   du   genre,   n'était   connue   que   par   six   exemplaires,   provenant   tous
du   Sikkim:   Smith   n'avait   vraisemblablement   pas   examiné   les   deux   syntypes,   décrits   par
Blyth   (1854)   sous   le   nom   de   Bombinator   sikimmensis,   ni   le   troisième   individu,   signalé
par   Anderson   (1871)   sous   le   nom   de   Bufo   sikkimmensis,   ces   trois   exemplaires   étant
conservés  au  Muséum  de  Calcutta;   en  revanche  les  trois   autres  exemplaires,   décrits   par
Boulenger  (1887)  sous  le  nom  de  Cophophryne  sikkimensis,  conservés  au  British  Museum,
lui   étaient   accessibles.   Comme   l'avait   bien   noté   Boulenger,   ces   trois   exemplaires,   qui
existent   toujours   (BMNH   1887.11.2.25-27),   comportent   un   mâle   (non   reproducteur).
une  femelle  et  un  juvénile.  Le  plus  grand  de  ces  trois  exemplaires,  le  mâle,  mesure  4^  mm
de   long.   Smith   estimait   peut-être,   comme   Liu   (1943,   1950)   l'estima   plus   tard,   que   ces
trois  exemplaires  étaient  immatures  et  que  les  deux  spécimens  de  la  vallée  de  1'  \dung
étaient  les  seuls  adultes  connus  de  S.  sikimmensis.  Pourtant  dans  la  description  originale
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de  cette  espèce,  Blyth  (1854:  300)  écrivait:  «  size  and  general  character  of  the  European
B[ombinator]   igneus  (Laur.)   »,   ce  qui   indique  une  taille   de  30  à   50  mm  environ  (Bou-
LENGER  1910).

Lors  d'un  séjour  au  Muséum  de  Calcutta  en  1973,  nous  n'avons  pu  retrouver  trace
des   syntypes   de   Bombinator   sikimmensis,   qui   doivent   donc   vraisemblablement   être
considérés   comme   perdus,   ni   de   l'exemplaire   d'  Anderson.   En   revanche   nous   avons
récolté   en   1973,   dans   le   Centre-Est   et   l'Est-Népal,   près   d'une   centaine   d'adultes   d'un
Scutiger  de  petite  taille  (44  à  61,5  mm),  à  palmure  absente  ou  réduite  à  une  très  faible
esquisse,   similaires  aux  trois  exemplaires  de  Boulenger  et   correspondant  pleinement  aux
descriptions  de  Blyth  et  d' Anderson.  C'est  donc  à  cette  espèce  de  petite  taille  que  doit
être  appliqué  le  nom  Scutiger  sikimmensis.

Outre   la   taille,   Scutiger   adungensis   se   distingue   de   S.   sikimmensis   par   plusieurs
caractères.   Les   mâles   reproducteurs   de   S.   sikimmensis   possèdent   des   épines   de   petite
taille  sur  le  dessus  des  doigts  I  et  II,  sur  le  côté  interne  du  doigt  III,  sur  deux  plaques
situées  sur  la  poitrine  (plaques  pectorales)  et  sur  les  glandes  axillaires  (plaques  axillaires),
tandis  que  ceux  de  S.  adungensis  ne  présentent  pas  d'épines  sur  les  glandes  axillaires,  ont
des  épines  de  petite  taille  sur  les  plaques  pectorales  et  des  épines  de  grande  taille  sur  le
dessus  des  doigts  I  et  II.

Les  deux  mâles  de  S.   adungensis   ont   la   jambe  sensiblement  plus  courte  (respecti-
vement 345  et  349  pour  mille  de  leur  longueur  museau-anus)  que  les  81  mâles  de  S.  sikim-

mensis examinés  (355  à  429  pour  mille,  moyenne  395).
Mais  Scutiger  adungensis  se  sépare  surtout  de  S.  sikimmensis  et  des  espèces  voisines

par   la   présence   de   courtes   dents   maxillaires   bien   différenciées.   Comme   l'avaient   noté
Theobald   (1868),   Boulenger   (1887,   1890),   Procter   (1922)   et   Myers   &   Leviton   (1962),
chez  S.  sikimmensis  et  les  espèces  voisines,  tout  au  plus  peut-on  constater  sur  les  bords
des  maxillaires  la  présence  de  rugosités,  mais  non  pas  de  «  vraies  dents  ».  Cette  consta-

tation, contraire  à  ce  qu'avaient  affirmé  Noble  (1926,  1931)  et,  à  sa  suite,  Liu  (1950),
qui  avait  rapporté  au  genre  Scutiger  plusieurs  espèces  de  Megophryinae  de  haute  altitude
de  Chine  pourvues  de  dents  maxillaires,  et  au  genre  voisin  Aelurophryne  plusieurs  espèces
dépourvues   de   telles   dents,   a   amené   Myers   &   Leviton   (1962)   à   proposer   un   nouvel
arrangement  générique  pour  l'ensemble  de  ces  espèces.  Ces  auteurs  conservent  le  nom
de  genre   Scutiger   pour   un   ensemble   d'espèces   dépourvues   de   dents   maxillaires   et   de
tympan,  tandis  qu'ils  créent  le  genre  Oreolalax  pour  quatre  espèces  voisines  des  précé-

dentes mais  présentant  de  courtes  dents  maxillaires  et  chez  lesquelles  le  tympan  existe,
quoique   caché   sous   la   peau.   Si   l'on   considère   ces   deux   caractères,   S.   adungensis   est
intermédiaire  entre  les  deux  genres  reconnus  par  Myers  &  Leviton,  puisque  cette  espèce
présente  de  courtes  dents  maxillaires  mais  est  totalement  dépourvue  de  tympan,  comme
nous  avons  pu  le  constater  en  disséquant  légèrement  le  côté  gauche  de  la  tête  chez  les
deux   exemplaires.   L'existence   de   cette   espèce   intermédiaire   entre   les   deux   ensembles
nous  amène  à   la   conclusion  que  ceux-ci   ne   méritent   pas   le   statut   générique  et   qu'ils
doivent  être  réunis  dans  un  même  genre  Scutiger.  Toutefois  il  est  clair  que  la  disparition
des   dents   maxillaires,   la   réduction   de   l'ossification   et   la   disparition   du   tympan   cons-

tituent des  spécialisations  liées  à  la  vie  torrenticole  de  haute  altitude  (Myers  &  Leviton
1962;  Inger  1966),   et   de  ce  point  de  vue  les  espèces  regroupées  par  Myers  &  Leviton
sous  le  nom  Oreolalax  figurent  une  étape  de  transition  entre  les  formes  terricoles  de  type
Leptobrachium   et   les   espèces   maintenues   par   Myers   &   Leviton   sous   le   nom   Scutiger.
Pour   cette   raison   nous   estimons   que   les   noms   Scutiger   et   Oreolalax   pourraient   être
eonservés  pour  désigner  deux  sous-genres  du  genre  Scutiger,  sous-genres  correspondant
grossièrement   à   deux   stades   évolutifs   successifs   au   sein   d'une   même   zone   adaptative
de   rang   générique   (sur   les   concepts   de   genre   et   de   sous-genre,   voir   Dubois   19786).
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Dans  cet  arrangement,  S.   adungensis  pourrait  être  assez  arbitrairement  inclus,  en  raison
de  son  absence  de  tympan,  dans  le  sous-genre  Scutiger.

Au  sein  de  ce  sous-genre,  c'est  des  espèces  S.  mammatus  (Günther,  1896),  S.  brevipes
(Liu,   1950)   et   S.   glandulatus   (Liu,   1950)   que   la   nouvelle   espèce   se   rapproche   le   plus
(voir   Liu   1950).   Ces   trois   espèces   s'en   distinguent   notamment   par   leur   absence   totale
de  dents  maxillaires,   leurs  palmures  plus  développées  et  leurs  jambes  sensiblement  plus
longues;  le  mâle  de  S.  mammatus,  qui  est  comme  celui  de  S.  adungensis  dépourvu  d'épines
sur  les  glandes  axillaires,  diffère  de  celui-ci  par  la  plus  grosse  taille  des  épines  des  plaques
pectorales;  en  revanche  les  mâles  de  S.  brevipes  et  S.  glandulatus  se  séparent  de  ceux  des
espèces   précédentes   par   la   présence   d'épines   de   petite   taille   sur   les   glandes   axillaires.
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Wassermilben   (Acari,   Prostigmata,

Hydrachnellae)   aus   dem   Iran.   9.   Mitteilung

Trichothyas   (Lundbladia)   alborzensis

nov.   spec.

von

Carl   BADER   und   Hossein   SEPASGOZARIAN  l

Mit  2  Abbildungen

Abstract

Water   Mites   from   Iran   (Acari,   Prostigmata,   Hydrachnellae),   9th   note:   Trichothyas
{Lundbladia)   alborzensis   nov.   spec.   —   Diagnosis   of   a   new   water   mite   species,   found
in   the   Elburz-Mountains.   Its   morphology   is   in   accordance   with   that   of   all   Thyasidae,
a   primitive   family   of   Hydrachnellae.   Discussion   of   the   members   of   the   Trichothyas-
group.

Die   im   iranischen   Elburs-Gebirge   gefundene   neue   Art   gehört   innerhalb   der
Thyasidae   Thor,   1929   zu   der   sogenannten   Trichothyas-Gruppe.   Cook   (1974)   bezeichnete
diese   Hydracarinen   als   „Trichothyas   —   like   mites",   er   verwies   auf   den   gemeinsamen
Aufbau  der   Dorsalfläche,   der   für   diese   Gruppe   so   typisch   ist.   Lundblad   (1927)   erkannte
als  erster  in  seinem  „Thyasiden-Schema"  das  generelle  dorsale  Muster,  das  den  Thyasiden
zu   eigen   ist,   doch   machte   er   sich   mit   der   Zuordnung   seiner   5   Dorsocentralia   und
7   Dorsoglandularia   einige   Schwierigkeiten.   Cook   übernahm   leider   diskussionslos   das
LuNDBLAü'sche   Schema,   so   dass   sich   in   dem   so   gut   fundierten   Werk   des   Amerikaners
immer   wieder   Interpretationsschwierigkeiten   ergeben.   Bader   (1971)   revidierte   das   obige
Schema   und   erkannte   als   erster   einen   gesetzmässigen   Aufbau   aller   Dorsalelemente.
Dieser  ist  aus  unserer  Abb.  1  zu  ersehen.

Im   vorderen   Körperabschnitt,   dem   Aspidosoma,   finden   sich   die   Elemente   in   zwei-
facher Auflage,  im  hinteren  Abschnitt,  dem  Opisthosoma,  in  vierfacher  Auflage.  Die

beiden  Schemazeichnungen  in  Abb.   1   sind  an  sich  identisch,   in   der  Zuordnung  ergeben
sich   jedoch   Differenzen.   Lundblad   glaubte   noch,   jeweilen   5   Dorsocentralia   nachwei

1  Mit  finanzieller  Unterstützung  durch  die  Forschungskonimission  der  Universität  i
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